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Dans le monde moderne oü toutes les nations sont des concurrents 
dans la vole de developpement economique, social, administratif, cul- 
turel et militaire, il est essentiel que la societe reconnaisse â la personne 
humaine la place primordiale, preponderante qui doit etre la sienne. 
Dans une societe oü la production cree la richesse le seul probleme est 
de satisfaire les besoines physiologique, puis sociaux et moraux des 
hommes pour leur permettre de beneficier le plus possible des «nourri- 
tures terrestres» et d’obtenir non seulement un niveau de vie eleve mais 
aussi un genre de vie compatible avec leur dignite.

D’oü vient cette richesse des societes modernes? De deu.x causes 
essentielles, l’un tenant â l’individu, l’autre dependant de l’Etat.

La premiere cause est la mentalite de l’homme Occidental, d'esprit 
ambitieux et qui ne se limite pas â une prosperite mediocre, desirant 
toujours obtenir plus. Etant d’esprit est celui des groupes d’interet, 
des divers organisations (professionnelles ou non) empruntes des latins, 
et etablis au cours de longues annees dans la pratique de la democratie, 
il est marque pourtant sceau de l’individualisme qui derive du chris- 
tianisme et singulierement du prostestanisme. II faudrait y ajouter 
l’appetit de connaissance et de decouverte scientifique qui anime les 
melilleurs et qui entraine la masse dans le processus du developpement. 
A mesure que les desirs des hommes s’accroissent, se rövelent autant 
de decouvertes et nouveautes qui elleş - memes accroissent les besoines 
si bien que les hommes deviennent prisonnieres du developpement tech- 
nique. Andre Siegfried l’cıxplique dans son oeuvre, intitulee «l’âme des 
peuples»* (1) en disant que «l’homme est maître de ses procedes, mais il 
n’est plus maitre de lui meme»: une sorte de romantisme dechaine 
l’entraine, cest suivant le mot de Barres, «une methode de service d’une 
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passicn» qui cst la recherche d’un confort encore plus grand (plus de 
chevaıiK le capot de voiture, plus de centimetres pour l’ecran de tele- 
vision...) les desirs augmenent plus vite que les besoines reels (plus 
de robes dans la garde - robe...)

La deuxieme cause est l’Etat dont le devoir est de fournir des Ser
vices publics au:c citoyens qui assurent les revenus de l’Etat et en 
attendent une repartition equitable. L’Etat doit y etre tres attentif, 
et obeir aux regles de la justice sociale.

Les citoyens qui veulent d’une part que les depenses budgetaires 
soient ma;<imales, mais par contre, que leurs impöts soient aussi reduit 
que possible desirent d’autre part que les Services publics soient comp- 
lets, rapides et d’excellente qualite. Ce la conduit l’Etat â cieer lui - 
meme des societes commerciales ou industrielles, â prendre des mesures 
dirigistes, â orienter le secteur prive vers des investissement plus pro- 
ductifs: â assumer toutes les attributions publique, en vue de faire 
mieux fonctionner tous les rouages cconomiques et sociaın du pays 
concerne. ,

L’accroissement des fonction de l’Etat et des collectivitespubF jues 
en qualitc et en volüme, a pour consequence la specialisation des Ser
vices et l’emploie de pcrsonnels de plus en plus nombreuz. Cet accroisse- 
ment est lie aux mutation qui affectent le monde modeme et qui reten- 
tissent en meme temps sur l’appareil administratif, comme le developpe- 
ment economique, technique, culturel et social.

Par consequent, dans l'administrations apparaissent certaines pre- 
occuppation qui sont celles de la participication au developpement eco- 
nomique du pays et celles de la garantie d’une vie des employes adoptee 
â leur propres fonctions.

Comment l'Administration pourra -1 - elle repondre â ces grandes 
preoccupations?

Un amenagement moderne des bureaux, une methode rationnelle de 
classement, des outillage, des systemes ete. sont des facteur fructueux 
mais insufissants. II ne faut pas oblier la primaute des etres humaines, 
parce que «un corps sans âme et sans vertu»*2’ La seule solution est 
de creer la qualite de l’administration qui «depend avant tout du per- 
sonnel qu’elle emploie, de la valeur morale des fonetionnaires, par-delâ 

(2) Robert Catherlne: La fonction publique, Tome I, Segep, Paris, 1958, p. 120.
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les outillages et les systemes...»*3’, Cest-â-dire du climat psycholo- 
giquc stimulant d’une façon permanante et imponderable le rendement 
et sortant la fonction publique de sa lethargie en mettant «en applica- 
tion un progres scientifique, une imagination creatrice et un effort 
experimental»3 (4) 5.

(3) H. Puget - Cantegrail: La modernisation des Instruments de travail et des m£t- 
hodes dans les admlnlstratlon publique, A. Celin, Paris, 1948, p. 11.

(d) Jean Fourastie: La productivitl, PUF Que sais-je?, No. 557.
(5) D’apres Jean Benielll, (Nouvelle pratique de la simplification du travail, Paris, 

1967, Entreprisc modem d’Sd. p. 13) La simplification du travail actuelle «est 
une technique d’6tude du travail destin ie â donner aux executants eux - memes 
un moyen de reehereher pour chaque tâche qui leur est confiec ou dont la di- 
reetion leur incomble, la methode la plus faclle, la plus simple, la plus sûre 
et par cela möme la plus rapide pour l’eoc^cuter compte tenu des moyens ma- 
tdriels et humains dont on dlspose».

La voie de cette application a ete ouverte en premier lieu l’industrie, 
vers la fin du 19 eme siecle, par l’ingenieur americain Frederic W. 
Taylor. II avait en l’idee d’analyser et de rationaliser scientifiquement 
les faits de travail, pour obttnir un accroissement de la vitesse d’execu- 
tion du travail productif, principalement par la division des tâches 
elementaires et par l’elimination de tout effort iınproductif.

II a vculu, D’abord, etudier en details les mouvements de chaque 
executant de maniere â determiner les meilleurs condition de travail 
possibles. II s’etonnait de ce que les ouvriers investissent une grande 
energie dans leur partie de base - ball du dimanche, et que par contre 
ils n’en depensent qu’un minimum â l’usine des le lundi. II en deduisait 
que si les ouvriers jouent bien au base - ball c’est qu’ils connaisent bien 
toutes les regles alors qu’on ne leur a pas appris â bien effectuer leurs 
tâches. II fallait pendant le travail les reposer de temps en temps pour 
que la circulation du sang et la situation des muscles reviennent aux 
condition normales. II etait egalement utile de simplifier le travail0’ 
afin d’economiser du temps et d’eviter de mouvements inutiles. II etait 
necessaire encore de ffocer une remuneration sufissant et une forte 
prime de telle maniere qu’elles ticnnent compte du niveau de rendement 
des ouvriers.

Vers la meme epoque, l’un des premiers efforts sur les reformes 
essentielles â accomplir dans les bureauıc a ete fait par l’ingenieur 
français Henri Fayol. La difference est profonde entre les deux oeuvres: 
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«Taylor analyse des noticns, des idees. II en deduit des principes d’ac- 
tion, des regles de conduite, dont certains ont une portee morale (cer- 
taines analyses de notions demeurent valables)». Comme sa dofinition 
du fait administratif: Administrer, c’est prevoir, organiser, commander, 
coordonner et contröler»6 (7) 8.

(6) Henri - Louis Baratin: Organisation et mĞthode dans la fonctlon pııbllque, Ed. 
Berger - Levrault, 2 e. ed. Paris, 1963, p. 40.

(7) Henri Fayol: Adminlstration İndustrlelle et generale, Dunod, Paris, 1931, p. 13.
(8) Michel Crozier, op clt, p. 196.

Mais l’application abousive des idees de Taylor par ses successeurs 
se reclament du «Taylorism» a conduit â creer une obsession du rythme, 
source d’epuisement physique et nerveuz pour les travailleurs. Le «Tay- 
lorisme» niant tout facteur psychologique s’est developpe comme un 
moyen privilegie et brutal de leduire les normes et d’accroitre le rende- 
ment sans souci de l aspect humain du probleme.

Puis viennent les etudes de Gilberth, Ingenieur americain, dont 
l’idee dominante etait encore l’âconomie des efforts depenses par les 
travailleurs ou des moyens mis en oeuvre. Apres avoir observe des 
poseurs de briques il a amcnagö le poste de travail et a augmente le 
rendement en supprimant des gestes inutiles (350 briques posees l’heure 
au lieu de 120).

Ensuite, c’est Elton Mayo qui, dans experiences celebres, a fait 
appraître l’importance considerable des facteurs psychologique, des re- 
lations humaines, comme le ccmmandement, le statut social, les objec- 
tifs du groupe, la söcurke d’emploie, au sein de l’entreprise et c’est lui 
qui «est responsable de la profonde revolution de la sensibilite que 
constitue la decouverte du facteur humain»w.

L’tzemple suivant illustre l’importance de ce facteur humain: â la 
General Electric» de Havvthorne ezistait un arsenal d’avantages pour 
les ouvriers mais depuis quelıque tems appraissait un climat d’insatis- 
faction et le rendement n’etait pas au degres optimal, malgre des re- 
cherches effectuees sur des conditions materielles du travail. Toute 
une serie d’ezpöriences furent effectuees et conduisirent â observer que 
«l’unite de base devant servir â l’etude n’est plus l’individu mais le 
groupe et que le moral a plus d’importance que les conditions mate
rielles. «Une usine joue deuz röle essentiels, l’economie qui est de pro- 
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duire des .narchar.dises et le social qui est de creer et de distribuer des 
satisfaction humaines au.< gens qui vivent sous son toit (...) Si l’orga- 
nisation h'imaine d’une tisine est des?quilibr£e, toutes les techniques 
de rendement imaginables sont impuissantes â ameliorer la production.»

Au cours des trente dernieres annees, on a assiste â un essor ex- 
ceptionnel des etudes et travaux sur l’organisation rationnelle du tra- 
vail, sur le probleme du pouvoir. Dans le meme temps ont ete developpes 
enormement d’une part les tests de de personalite, de caracterologie, 
d’aptitude, de qualites d’adaptation, ete... et d’autre part, la formation 
et le perfeetionnement du personnel.

S’agissant de la gestion et de l’administration publ:que, c’est l’adop- 
tation et la mise en oeuvre de ces idees modemes d’organisation Puis- 
qu’on veut parler de rendement du personnel, il importe, tout d’abord, 
qu’on soit plus rationnel, plus pratique, plus produetif, tant dans la 
methode que dans les idees.

(9) Eltcn Mayo: Cit<5 par Claude Vautrln, Jean Pierre Joly..., in manuel du ehef 
administratlf, Entreprise moderne dEd. Paris, 1966, p. 149.


